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A la suite de saint François d’Assise, les saints et les saintes de l’Ordre Franciscain,  

frères du premier ordre, moniales et laïcs, ont marché sur les traces  
du Christ pauvre et humble. Brûlants d’amour pour Lui  

et désirant se conformer davantage à Lui,  
ils l’ont contemplé dans l’anéantissement de la Croix.  

Mettons-nous à leur école pour communier à la Passion de Notre Seigneur et Sauveur  
qui a livré sa vie par amour pour nous.   

  
I ère STATION : JESUS EST CONDAMNE A MORT 

 
Quand à Jésus, après l’avoir fait flageller, Pilate le leur livra pour être crucifié  (Mt 27, 27). 

 
Sainte Véronique Giuliani, moniale capucine,  XVIIe s. 
Je revis Notre Seigneur en la scène de l’Ecce Homo. « Sachez-le, me dit-il, quand tous 
criaient : “Crucifiez-le, crucifiez-le ! “ quand tous m’outrageaient et me frappaient, je souffrais plus 
encore de leur obstination. J’étais prêt à leur pardonner, à payer de mon sang la dette de leur 
crime, et ils méprisaient mes actes et ils repoussaient mon amour ». Et je compris qu’il me fallait 
participer à ses souffrances comme à celles sa Mère. 
 
+ À la vue de ta face tuméfiée, couverte de crachats, aux cris de la foule réclamant ta mise en 
croix, Jésus, notre roi, donne-nous de saisir de quelle dureté le cœur humain est capable et 
jusqu’où il peut haïr l’Amour. 
 
II ème STATION : JESUS EST CHARGE DE SA CROIX 

 
Jésus sortit, portant sa croix, et vint au lieu dit du crâne (Jn 19, 17). 

 
Saint Antoine de Padoue, frère mineur, XIIIe s. 
Ô humilité de notre Rédempteur ! Ô patience de notre Sauveur ! Seul, pour nous tous, il porte le 
bois où il va être suspendu, où il va être crucifié, où il va mourir… Il porte la royauté sur ses 
épaules. « Je mettrai la royauté de David sur son épaule » (Is 22, 22). La croix du Christ c’est la 
clef qui nous ouvre la porte du ciel. La croix est à la fois clef et royauté : clef, elle ouvre le ciel aux 
élus ; royauté, elle précipite les démons en enfer. 
 
+ La croix que les bourreaux te présentent, tu l’as fait tellement tienne Seigneur, qu’elle est pour 
toujours associée à ta personne. Elle est la preuve de ton amour, le signe de notre salut. Ô croix 
du Rédempteur, tu es notre unique espérance. Protège-nous du mal et ouvre-nous la porte du 
Royaume. 
 
III ème STATION : JESUS TOMBE POUR LA PREMIERE FOIS 

 
Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, 

 qu’il prenne sa croix et qu’il me suive (Mt 16, 24). 
 



Saint Léonard de Port-Maurice, frère mineur, XVIIIe s. 
Sous le poids de vos peines, souvenez-vous de Jésus luttant sur sa croix. Si vous succombez par 
un effet de votre faiblesse, relevez-vous aussitôt sans trouble sans défiances, et priez Jésus de 
vous fortifier. Unissez vos peines à celles de Jésus, afin de les rendre plus salutaires et de vous 
encourager à souffrir. 
 
+ Seigneur toi qui ploies sous le poids de la croix, sois notre force quand la faiblesse nous 
dissuade de suivre tes pas. Que ton Esprit Saint ranime en nous la prière afin que nous n’oubliions 
jamais « qu’il n’y a d’autre chemin qu’un amour très ardent de ta Croix » (cf. S. Bonaventure). 
 
IV ème STATION : JESUS RENCONTRE SA TRES SAINTE MERE 

 
Syméon dit à Marie : Vois ! cet enfant… sera un signe de contradiction  

et toi-même, une épée te transpercera l’âme (Lc 2,35). 
 
Saint Laurent de Brindes, frère mineur capucin, XVIe s. 
La Mère de Jésus se tenait debout, pleine, à la fois, d’admiration et de stupeur devant le divin 
mystère de la rédemption de l’homme, et donnant elle aussi, à toute l’Eglise, un exemple et un 
modèle de patience invaincue dans le support des adversités… Et c’est de cette manière, qu’avec 
une merveilleuse force d’âme, elle but jusqu’à la lie le calice que Dieu lui avait versé, et dit avec 
son Fils : « Ne boirais-je pas le calice que mon Père m’a donné ?... » 
 
+ Sainte Vierge Marie, pas à pas tu gravis le Calvaire en suivant ton Fils chargé de la Croix. Ton 
offrande rejoint son sacrifice pour que s’accomplisse enfin l’Heure promise à l’humanité. Humble 
Servante du Seigneur, notre Mère que mon cœur soit brûlant comme le tien pour que se fasse en 
moi la volonté de mon Seigneur et de mon Dieu.  
 
V ème STATION : SIMON DE CYRENE AIDE JESUS À PORTER SA CROIX 

 
En sortant, ils trouvèrent un homme de Cyrène, nommé Simon, 

et le requirent pour porter sa croix  (Mt 27, 32). 
 
Saint Padre Pio, frère mineur capucin, XXe s. 
Je me réjouis de mes souffrances. C’est Jésus lui-même qui les veut ; il en a besoin pour les 
âmes. Pourtant, je me demande en quoi les miennes pourront le soulager ? Quel destin ! Oh, vers 
quelles hauteurs le doux Jésus emporte mon âme ? 
 
+ A nos souffrances humaines ta Passion, Seigneur, offre un gage d’espérance. Rends-nous 
attentifs à  ceux qui vivent le mystère de ta Croix aujourd’hui, que notre compassion témoigne de 
l’espoir de ceux qui font confiance en Toi.  
 
VI ème STATION : VERONIQUE ESSUIE LE VISAGE DE JESUS 

 
La multitude avait été consternée en le voyant, 

car il était si défiguré qu'il ne ressemblait plus à un homme (Is 52, 14). 
 
Bienheureuse Marie de la Passion, fondatrice des franciscaines missionnaires de Marie, 
XXe s. 
… Un regard vers l’Amour. Dites-lui : « pour toi, pour graver en moi ton image, tous tes traits » ; et 
vous verrez que peu à peu vous sentirez une douce joie… Soyez amour comme Jésus est Amour, 



et alors vous serez sa consolation.  
 
+ Sur le linge d’une femme anonyme tu as voulu laisser l’empreinte de ta sainte face afin que nous 
cherchions en tout homme la trace de ton visage Seigneur. Donne-nous un cœur pur pour 
contempler ton image quand le mal et le péché défigure ta ressemblance. 
 
VII ème STATION : JESUS TOMBRE POUR LA DEUXIEME FOIS 

 
Le langage de la croix est folie pour ceux qui se perdent,  

mais pour tous ceux qui se sauvent,pour nous, il est puissance de Dieu (1 Co 1, 18). 
 
Saint François d’Assise, fondateur des trois ordres, XIIIe s. 
Serais-tu le plus beau et le plus riche des hommes, et ferais-tu même des miracles au point de 
chasser les démons, tout cela peut se retourner contre toi, tu n'y es pour rien, et il n'y a rien là dont 
tu puisses tirer gloire. Mais ce dont nous pouvons tirer gloire, c'est de nos faiblesses. C'est de 
notre part quotidienne à la sainte Croix de notre Seigneur Jésus-Christ. 
 
+ Saint François, notre frère et notre père, comme autrefois à frère Léon, enseigne-nous que la 
joie véritable réside dans les amertumes et les épreuves accueillis par amour de notre Seigneur. 
Communique-nous ta passion ardente pour le Christ, pauvre et crucifié, afin que nous ne nous 
glorifiions en rien si ce n’est dans sa Croix vivifiante. 
 
VIII ème STATION : JESUS CONSOLE LES FEMMES DE JERUSALEM 

 
Jésus dit : « Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi !  
Mais pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos enfants…  

Car si l’on traite ainsi le bois vert, qu’adviendra-t-il au bois sec ? » (Lc 23, 28). 
 
Saint Jean Marie Vianney, prêtre de l’ordre franciscain séculier, XIXe s. 
Au pied de la croix nous apprendrons ce qu’est le péché, le prix de notre âme et l’amour d’un Dieu 
pour les hommes. C’est au pied de la croix que nous trouverons les plus douces consolations dans 
nos peines, les plus grandes forces dans nos tentations, et à l’heure de la mort, la plus ferme 
confiance. Venons donc au pied de la croix, répandre notre cœur, et nous y apprendrons ce qu’un 
Dieu a fait pour nous, et ce que nous devons faire pour lui. 
 
+ Seigneur, consolation de ceux qui pleurent, tu nous indiques que le réconfort véritable demande 
l’accueil de la vérité sur nous-mêmes et sur Dieu. Accorde-nous la grâce de connaître nos péchés 
et de confesser avec confiance la toute-puissance de ta miséricorde.       
 
IX ème STATION : JESUS TOMBE POUR LA TROISIEME FOIS 

 
Jésus qui était dans la condition de Dieu, … s'est abaissé lui-même en devenant obéissant 

jusqu'à mourir, et à mourir sur une croix (Ph 2). 
 
Sainte Claire d’Assise, fondatrice des dames pauvres, XIIIe s. 
Aime de tout ton cœur Dieu et son Fils Jésus qui fut crucifié pour nous autres pécheurs ; que son 
souvenir ne quitte jamais ta mémoire. Fais en sorte de méditer continuellement le mystère de sa 
croix et les douleurs de sa Mère qui s'y tenait debout (…) Prions Dieu l'une pour l'autre : chacune 
portant ainsi par amour le fardeau de l'autre, la loi du Christ nous sera plus légère à accomplir. 
 



+ La croix qui provoque ta chute Seigneur est lourde de tous les péchés du monde. Humblement, 
patiemment tu te relèves pour enlever le poids qui nous qui nous accable et nous délivrer du mal. 
Agneau de Dieu béni sois-tu. 
  
X ème STATION : JESUS EST DEPOUILLE DE SES VETEMENTS 

 
Ils le crucifièrent et se partagèrent ses vêtements  

en tirant au sort ce qui reviendrait à chacun ( Mc 15, 24). 
 
Sainte Angèle de Foligno, ordre franciscain séculier, XIVe s. 
Il me fut inspiré que, si je voulais aller à la Croix, je devais me dépouiller pour être plus légère et 
aller nue à elle, c’est-à-dire pardonner à tous ceux qui m’avaient offensée et me dépouiller de tout 
le terrestre : … de tous mes amis et parents et de tous les autres, de mes biens et de moi-même ; 
donner mon cœur au Christ… 
 
+ La vue de ton corps mis à nu déchaine à nouveau les sarcasmes et la violence aveugle. Sur les 
bourreaux de tous les temps et sur ceux qui profanent le corps humain, temple sacré de ton Esprit 
Saint, fais descendre ton pardon. Seigneur, dépouilles-nous de nos avidités et revêts-nous d’un 
respect sacré pour toute personne humaine créée à ton image. 
 
XI ème STATION : JESUS EST CRUCIFIE SUR LA CROIX 

 
Lorsqu’ils furent arrivés au lieu appelé Crâne, ils l’y crucifièrent ainsi que les malfaiteurs, 

l’un à droite et l’autre à gauche (Lc 23, 33). 
 
Saint Maximilien Kolbe, frère mineur conventuel, XXe s. 
Le Seigneur permet cet état d’incertitude où nous ne savons pas, si oui ou non, nous sommes 
dans la grâce de Dieu. Cet état d’âme est sans comparaison le plus pénible. C’est une très grande 
souffrance pour l’âme qui aime Dieu et qui ressent que Dieu l’a délaissée. Quand l’âme supporte 
ces souffrances avec joie, elle peut dire avec Jésus : « Tout est consommé » (Jn 19,30). La 
sanctification de cette âme est consommée. Ce que Dieu a prévu est consommé. 
 
+ Par ton Église aujourd’hui mise en croix, ta crucifixion se poursuit encore Seigneur. Dans ton 
Royaume, souviens-toi, des chrétiens vilipendés par la tyrannie de certains médias, la violation de 
la liberté religieuse, le supplice physique ou moral… Au peuple racheté par ton sang donne la 
persévérance dans les épreuves et la joie du salut final. 
 
XII ème STATION : JESUS MEURT SUR LA CROIX 

 
Jetant un grand cri, Jésus dit : « Père entre tes mais je remets mon esprit ». 

Ayant dit cela il expira (Lc 23, 46). 
 
Saint Bonaventure, frère mineur, XIIIe s. 
Reviens donc ô mon âme. Le Christ qui t’attend sur la Croix a la tête inclinée pour te donner à toi 
impure, un baiser de paix, il a les bras étendus pour t’embrasser ; les mains ouvertes pour te 
pardonner, le corps étendu pour se donner tout entier ; les pieds fixés à la croix pour ne pas fuir, et 
le côté ouvert pour te faire, par cette blessure, entrer dans son cœur. 
 
+ Père, Seigneur du ciel et de la terre, le Fils en qui tu as mis toutes tes complaisances obéissant 
jusqu’à l’extrême à ta volonté, remet son esprit entre tes mains. Dans ta miséricorde reçoit le 



sacrifice de son corps livré et de son sang versé en rémission des péchés. Exauce la supplication 
que Jésus, ton grand prêtre, te présente avec grand cri et dans les larmes quand par nos offenses, 
ignorant ce que nous faisons, nous crucifions à nouveau le Seigneur de la gloire. 
 
XIII ème STATION : JESUS EST DESCENDU DE LA CROIX ET REMIT A SA MERE 

 
Joseph d’Arimathie, ayant acheté un linceul, descendit Jésus, 

l’enveloppa dans le linceul et le déposa dans une tombe taillée dans le roc  (Mc 15, 46). 
 
Sainte Marguerite de Cortone, ordre franciscain séculier, XIIIe s.) 
Je me tiens près de la Croix, abîmée dans la tristesse la plus profonde, désirant mourir avec la 
Sainte Vierge, ma Mère, et lui demandant de transpercer mon âme avec le même glaive qui la 
déchire, la suppliant avec larmes de me laisser partager les douleurs ineffables qu’elle endure elle 
même. Car c’est pour moi, pauvre pécheresse et pour me racheter que mon Sauveur est mort. 
 
+ Mère des douleurs, ta compassion prolonge la passion quand tu nous accueilles maternellement 
pour faire la volonté ultime de ton Fils. Mère de l’espérance, lorsque les ténèbres du doute et du 
désespoir envahissent nos cœurs rappelle-nous les paroles de Jésus aux disciples éprouvés par 
son départ : « Ayez confiance : moi, je suis vainqueur du monde » (Jn 16, 33).  
 
XIV ème STATION : JESUS EST DEPOSE AU TOMBEAU 

 
Et, après avoir réalisé tout ce qui était écrit de lui, ils l'ont descendu de la croix et  

mis au tombeau (Ac 13, 29). 
 
Saint Leoplod Mandic, frère mineur capucin, XXe s. 
La foi non seulement nous fait connaître comment le Christ Seigneur est la résurrection et la vie en 
lui-même, mais, à la fin des temps, elle sera en tous ceux qui croient en lui, pour les arracher à 
l’horreur du sépulcre et leur rendre la vie. Alors nous saluerons ce jour béni où nous pourrons 
adresser à la mort ces paroles de triomphe : « Ô mort où est ta victoire ? » Nous t’avons vaincu ou 
mieux encore, le Christ t’a vaincue en nous, parce qu’il est en vérité la résurrection et la vie. 
 
+ Seigneur, les maîtres de ce monde inculquent la mort de Dieu et le monde désespère de son 
destin promis au néant. Garde-nous du venin de la culture de mort qui anéantit l’homme. Grain de 
blé, descendu dans les profondeurs de la mort, la terre est vivifié par le feu de ton Esprit. Dans son 
souffle, nous croyons et nous confessons : Le Christ va ressusciter des morts,  par sa mort il 
triomphera de la mort, il nous délivrera du tombeau pour nous donner la vie. 
 

 
« Seigneur, que la force brûlante et douce de ton amour absorbe mon âme  

et la retire de tout ce qui est sous le ciel ; afin que je meure par amour de ton amour,  
comme tu as daigné mourir par amour de mon amour. 

 


